
DIMANCHE 23 Février 2014



Si le cerveau ne s'allumait plus, le matin, si aucune pensée ne venait plus folâtrer d'elle-même 
avec le Réel et lui donner mes couleurs, c'est çela que j'appellerais l'absurde alors que le  monde, 
débarrassé de mes songeries, de mes ruminations superficielles, serait simplement le monde en-
soi. Mais moi, ce que je ressens, c'est une sorte de doute...

Le vingt trois Février deux mil quatorze et on douterait de tout, c'est à dire depuis le point de 
départ. Moi, on parlerait d'un " on", et le doute basculerait vers le "Dit" des nouvelles ( les " 
newsletter". ) elles-mêmes. La libération de Yioulia Timochenko, la femme aux belles tresses 
incarcérée par le tyran Ianouchenko, en fuite depuis cette nuit, cette nouvelle - comme s'en amuse 
le petit journal sur Canal Plus, existe-t-elle ou bien voilà, elle appartient à nos consommations 
d'évènements consommables et en aucun cas à quelque chose qui me définirait, d'ailleurs Kate 
me demande à quoi bon écouter les nouvelles maintenant ( juste avant l'exposition" caro", qu'est 
ce que ça change si on attend ce soir.



Je revois Tyrésias ( la statue de Caro consacrée aux massacres du Kosovo en même temps que 
tout un groupe statuaire en formes d'armoires de bronze). Et moi je pense a Ulysse qui vient lui 
demander comment savoir le devenir des gens, ceux qu'il n'a plus vus depuis la guerre à Troie, et 
je lis clairement aux statues de Caro combien ceux qui reviennent de la guerre ne rapportent 
aucun savoir ( Charlotte Delbo dit " un savoir inutile") sauf celui du " comment crever", " comment 
faire crever" - l'être et la bidoche. Le Kosovo, j'avais déjà oublié le cauchemar, aujourd'hui la Syrie. 
Si Putin intervient demain en Ukraine...



Mais ce doute qui saisit mon entendement en ce dimanche fatigueux et tard levé, c'est le doute vis 

à vis d'une légitimité que j'aurais à re-valider voire à invalider le discours préalable à moi sur les 
choses. Or le réveil me laisse suffisamment détendu pour savoir qu'à 58 ans je risque surtout de 
ne rien savoir que d'infime sur le discours préalable au mien, sur les discours antérieurs ; je ne 
suis pas un Humaniste à la culture encyclopédique.



Alors le spectacle des bureaux de l'entreprise du riche Würth, hébergeant le signifiant du défunt 
Anthony Caro, me précipite dans l'envie de rire - rire devant le patronyme du propriétaire, (" merci 
patron" chanterait Pierre Perret) timbré comme un " Napoléon" sur toutes les surfaces disponibles 
du,musee et des bureaux qui l'entourent dans cette zone commerciale - propriétaire -patron qui 
étale grassement l'ignorance de Würth ( il serait plus humble si moins ignorant). - et par là-même 
notre illégitimité à tous, nous bourgeois du dimanche venus voir quelle forme d'art le capitalisme 
rhénan ( stake option market, infiniment plus respectueux que le stock option market international) 
entend valider sous nos yeux de candidats à l'assujettissement. Dernières églises, refuges du 
sacré, les collections d'art et la pyramide de lingots d'une irréfutable valeur, marchande, proposée 
au dimanche asexué des petits bourgeois comme moi - dans la voiture, au retour avec étape aux 
vergers des berges allemandes ( aux verges des bergers... ? J'ai contrepété sans la sentir) du 
Rhin, à Marlen - France-cul diffuse les phrases de Kant



Sur le sublime du beau naturel et sur l'illégitimité morale de sa contrefaçon par oiseaux 
mécaniques au chant trompeur - par fleurs artificielles - et un débat surgit à la radio pendant que 
défilent les Vosges à gauche, la Forêt-noire à droite, sans neige, en cet apocalyptique hiver sans 
hiver - le débat aborde la sécheresse de juge qu'empruntent les condamnations par  Kant de 
l'artifice - et j'entends, au moment de passer le Rhin, la condamnation aussi de la sécheresse des 
jugements de Deleuze - puis, arrivant à Marlen, Nietszche est évoqué et son plaidoyer d'un amour



...pour le monde qui ne demanderait rien au monde en retour - écho de la théologie de Spinoza 
évoquant l'impossibilité d'adorer un dieu à qui on demanderait salaire de cette adoration. Alors 
s'est déployé le bord de fleuve magnifique, les branchages en fagots au pied des fruitiers, les 
vergers entre les roseaux, les peupliers-trembles immenses et pleins de gui, les clairières belles 
comme le sourire protecteur d'une bien-veillance. 
Puis la découverte enfin de la brasserie annexe, au soir, à la vêprée, d'une brasserie annexée aux 
bâtiments industriels de la brasserie Fischer à Schiltigheim, et en face de moi le visage infiniment 
aimant de Circé - la déposer en voiture avec Simon Wohlfahrt de Dabo, pour leur soirée, près du 
lieu où avait vieilli heureuse ma petite arrière grand mère souriante, près des anciens haras de 
Strasbourg, près...



...de tout ce qui semble faire du sens dans cette ville alors que s'effritent les heures en défigurant 
heureusement les hiers, pour dessiner des aujourd'huis où le dessin des vieux immeubles de la 
Renaissance rhénane doivent faire place au tumulte joyeux de çe qui est. Les menaces 
d'apocalypse ( que je flaire au réchauffement climatique où à la banalité des immeubles qui 
s'édifient) n'est qu'un désir de ( ne pas) avouer quelle révélation se cache dans l'angoisse des 
vieux, moi-vieux. La jouissance infinie, infernale, de l'Etant. Ainsi, actuellement, cette harangue de 
la foule ukrainienne par...



...Youlia Timochenko, en chaise roulante, sur une tribune et on comprend certains des vices qu'elle 
dénonce, corruption... L'idée qu'on participerait d'un monde où des histoires raisonnables comme 
celle-là, comme la victoire du Droit, viendraient contredire, pendant un court instant d'orgasme, la 
toute-puissance du crime, le sourire des marchands d'armes, le triomphe constant des tueurs, la 



suprématie de la mort, et cependant, dans cette suprématie, seul fait acte de présence le bonheur 
de la justice, le reste faisant acte d'inexistence, les instants morts enterrant les instants morts, par 
l'inaction essentielle au meurtre, par l'inaction essentielle au crime. Seul fait sens l'allègement de 
la pierre que roule Sysiphe.
D'ailleurs
                  Depuis longtemps

                                                 Elle est dans un ascenseur.



L'aube du lendemain,bleu et un rose pâle à ras de la cathédrale déjà luminescente, appelle trois 
bougies à la table pour écrire en s'éclairant aussi des flammes du sublime. A six heures déjà, j'ai re 
- visionné un porno des années quatre vingt, mais auparavant j'ai regardé, sur le même site 
( frenchporn) l'image des jolies fesses d'une femme qu son camarade nous offrait avant qu'elle ne 
les élève en un ciboire sacré et qu'il n'officialise en se précipitant dans cette église - dont me 
troublait le prénom affiché en annonce - par la porte étroite et arrière. Les soupirs émanant de 
cette



... Scène pour moi hautement évocatrice d'un carnaval du vrai, celui des années déjà lointaines 
quand j'échouai à convoquer ensemble l'amour de Catherine et celui d'Aurélie ( parce que la 
femme du gars, sur le site de cul frenchporn, il soutenait qu'elle s'appelle Aurélie)- un carnaval du 
Vrai qui dirait que nous existons les uns pour les autres et pas juste dans l'exigu de nos boîtes 

crâniennes - voilà, la 
lumière de l'aube vient 
caresser le lanternon et 
les balcons, dans les 
jardins humboldtiens, 
de cette chambre 
attentive par ses 
fenêtres aux quatre 
points cardinaux, qui 
domine la faculté de 
Physique. Derrière moi, 
au fond du couloir, le 
type du gaz ( il est de 
Ostwald) fait un raffût 
de soufflerie en 
nettoyant...



...le chauffe-bain.( une sculpture à la,Caro, je vous le montrerai tout à l'heure) et ça va réveiller 
Circé et Simon, effrayer Carmen au repassage, mais Kate, elle, dort

, et là-bas, vers la Cathédrale, une femme inconnue, peintre, dort en méditant ses futurs tableaux 
pendant que l'actualité de son œuvre établit pour moi, par contraste, la fadeur et la faiblesse de 
mon propre regard sur le monde, hormis la boîte rie de ma hanche depuis Juillet et ma douleur de 
cou depuis 2011 - Lily et Octave, eux, sont au ski. Il y aurait, quelque part, de la neige.



( ajout à la première page) : et elle aurait raison. C'est le lendemain matin, sur France Cul, que les 
commentateurs parlent sans arrêt du changement à Kiev. En savoir quelque chose ne change rien 
au monde puisque je suis inactif, même pas capable de savoir s'il faut ou non pétitionner contre 
les initiatives populistes d'ici, populistes et pré-électorales d'un populisme de droite demandant aux 
agents de l'administration de signaler tous les indices leur permettant de penser que les 
bénéficiaires des aides de l'Etat cacheraient d'autres ressources. Tant le ton acerbe de la délation 
me plaît. Dénoncer l'ignominie. Oui mais laquelle ?
La jouissançe infâme de quels ogres imaginaires ? Le patron de chez Würth ? Georges 
Federmann le saint de la conscience Strasbourgeoise et sa femme belle et généreuse ? Mon 

doute infâme et paresseux de branleur matinal ? Dénoncer, oui, avec douceur et en riant de 
bonheur.












